
Association de Sauvegarde et  de 
Valorisat ion du Pat r imoine en Val  de S ienne  

Eco-veille de la randonnée 

« Villedieu-Beslon » du di-

manche 26 juin 2016 

Météorologie : gris, nuageux, 

sans pluie 

Distance vérifiée : 11, 940 

km.  

Nombre de participants : 6 

Balisage jaune 

Sanitaires à l’office de tou-

risme de Villedieu 

Nous partons, de l’office de 

tourisme, place des Costils à 

Villedieu,  à 9 heures du 

matin et entrons sur la place 

des halles. Nous bifurquons 

à gauche, rue du pavé, fran-

chissons le pont de pierre, 

l’une des 

a n c i e n n e s 

entrées de la 

ville et mon-

tons en di-

rection de la 

r o u t e 

d’Avranches 

( b ou lev a r d 

du Maréchal 

L e c l e r c ) . 

Nous traver-

sons la rue 

dès que pos-

sible et re-

montons à 

droite pour 

entrer, à 

g a u c h e , 

dans la rue 

Jean Devé. 

Nous tour-

nons, à l’en-

trée de la 

cité de la 

Gaillardière, à 

droite, direction 

du centre aéré 

et empruntons la route gou-

dronnée que nous suivons 

tout droit jusqu’au croise-

ment. L’église de Saint 

Pierre du Tronchet dresse sa 

lointaine silhouette dans un 

paysage vallonné et boisé. 

Nous traversons, tout droit la 

route de la Louiserie en pre-

nant toutes les précautions 

d’usage car la circulation est 

rapide. Nous entrons dans 

un chemin encaissé, lon-

geons l’ancienne plateforme 

de stationnement des gens 

du voyage, et à l’extrémité 

de cette parcelle, nous tour-

nons à gauche et emprun-

tons un étroit chemin de 

terre taluté et arboré. Nous 

apercevons au fur et à me-

sure de notre progression 

des affleurements de granit 

formant l’assiette du che-

min. Nous laissons le chemin 

filer tout droit et empruntons 

à gauche. L’étroit chemin se 

transforme en une voie plus 

ouverte, plus large, encais-

sée et carrossable. Nous 

croisons une énorme pierre 

disposée sur notre droite et 
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L’histoire ne peut se cons-

truire qu’à partir d’une docu-

mentation solide, vécue ou 

attestée par des authen-

tiques. Pensez à nous si vous 

détenez des archives ! Ce 

sont des outils précieux et 

indispensables.  

Dans le chemin du quartier de  

Saultchevreuil-du-Tronchet 

Silhouette éloignée de Saint Pierre-du-Tronchet 



peut y voir des animaux grim-

pants sur les rampants. 

L’épitaphe de la plaque 

fonte: A la mémoire de mon 

époux / Désiré Regnault / 

maire de Champrépus / dé-

cédé le 26 août 1897 dans 

sa 62e année / il fut 

bon père et bon maire 

/ muni des sacre-

ments de l'église / 

Priez Dieu pour lui. La 

deuxième plaque est 

dédiée au fils :  

A la mémoire de mon 

époux / Ernest Re-

gnault époux de Lucie 

Leheu / décédé le 19 

août 1897 dans sa 

32e année / muni des 

sacrements de l'église 

/ Priez Dieu pour lui. 

Finalement, et même 

si cela n’a pas été 

facile, les élus de 

Champrépus doivent 

être remerciés pour 

l’effort qui a été ac-

compli. Il est tout de 

même plus intéressant en 

déambulant dans le cime-

tière, de voir ces trois té-

moins de l’art funéraire et de 

l’histoire locale.  

L e 

Con-

s e i l 

m u -

nicipal de Champrépus après 

avoir voté la subvention solli-

citée, décida le 10 avril 

2010, devant l’intérêt histo-

rique et artistique , d’inscrire 

les monuments funéraires 

au titre du patrimoine privé 

de la commune pour en as-

surer la pérennité et de pré-

server les restes mortels 

d’Ernest Marie  et de Désiré 

Marie Regnault. Chacun 

pourra apprécier les sym-

boles employés dans le dé-

cor de cet ensemble de fonte 

industrielle. 

Je renouvelle mes remercie-

ments à ceux qui ont œuvré 

et continuent d’œuvrer pour 

cette bonne cause, MM : 

Pierre Letourneur, ancien 

maire de Champrépus, Co-

lette Mondin, Marie-Thérèse 

Cueff, Edgar Leblanc.   

 

J’ai vu lors de cet arrêt que 

l’environnement du jardin du 

souvenir : columbarium et 

puits à cendres, se sont bo-

nifiés avec des plantations.  
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ture contient la dépouille de 

Mme Edouard Février née 

Rose Foucard, 13 Xbre 1909 

-  23 août 1929. La plaque 

vissée en fonte d’aluminium 

recouvre le nom du 1er dé-

funt. Deux très belles et très 

grandes croix de fonte de la 

concession Désiré Regnault, 

ancien maire, illustrées des 

vertus théologales qu’il était 

absolument nécessaire de 

sauvegarder risquaient de 

disparaître car il en avait été 

décidé ainsi. Les deux croix 

se dressent sur des socles 

de granit. Les vertus théolo-

gales sont : la foi (croix), la  

charité (enfants), l’espérance 

(ancre de marine). Elles été 

créées dans l’esprit du néo-

gothique flamboyant et l’on 

L’association de sauvegarde 

et de valorisation du patri-

moine en val de Sienne a fait 

entreprendre avec le con-

cours de la municipalité la 

restauration des deux belles 

croix de fonte ajourées et 

disons-le : monumentales.  Je 

suis allé voir comment elles 

avaient évolué et comment 

les petits plants de buis gran-

dissaient. Le site se compose 

de deux croix de fonte ajou-

rées et d’une stèle cintrée en 

calcaire tendre (déplacée). La 

stèle brisée, en calcaire 

tendre,  avec draperie et 

glands,  couronne mortuaire, 

a été restaurée. Elle était 

disposée au sud-est du 

chœur. La sculpture en est 

fort bien réalisée. La sépul-
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nu. La route descend vers les 

vallons de l’Airou. D’un point 

de vue, nous apercevons 

l’église de Beauchamps dont 

le clocher se trouve dans 

l’axe d’un pylône de télécom-

munications. L’angle est 

certes exceptionnel mais cela 

démontre, une fois de plus, 

que des édifices peuvent 

souffrir directement de cer-

tains aménagements. Nous 

atteignons Boisfrou, une 

propriété parmi d’autres, 

acquise par les religieux Do-

minicains du Mesnil-Garnier 

dans le secteur. Nous perce-

vons des senteurs de menthe 

poivrée.  Nous atteignons 

ensuite le village neuf aux 

bâtiments agricoles qui sem-

blent abandonnés. La voie 

amorce une plus forte déclivi-

té jusqu’à ce que nous arri-

vions  au moulin du Tanu sur 

lequel ne subsistent plus 

guère de vestiges rappelant 

sa fonction hydraulique. La 

route goudronnée cède la 

place à un chemin de terre 

dans son prolongement. Un 

élevage de lamas est insolite 

dans la région. Le chemin 

s’enfonce dans 

un zone boisée 

e t  l o n g e 

quelque temps 

les méandres 

de l’Airou. Le 

fond de vallée 

se constitue de 

prairies. Une 

plantation de 

sapins exhale 

ses parfums 

caractéristiques 

des écoule-

ments de ré-

sine. Nous lais-

sons un chemin 

de terre sur 

notre droite et 

p o u r s u i v o n s 

notre ascension. 

L’assiette du 

chemin se modi-

fie au fur et à mesure et 

devient plus solide. Les 

talus accueillent de très 

belles mousses aux 

espèces variées. La 

silhouette trapue de 

l’église de Beau-

champ se remarque 

à nouveau, qui cette 

fois ci est dégagée 

du pylône disgra-

cieux. Nous décou-

vrons une partie du 

bourg et le cimetière 

en contrebas. Le 

chemin de terre talu-

té s’éclaircit et son 

assiette se couvre 

d’herbe et des or-

nières s’y creusent. 

Nous atteignons une 

petite route départe-

mentale que nous 

empruntons en tour-

nant à droite et nous 

amorçons une nou-

velle descente vers 

le fond de vallée qui 

se profile, là où se 

trouvent les moulins 

de Tracé. Nous arri-

vons au pont Saint 

Crespin qui enjambe 

de son tablier hori-

zontal l’Airou. Un ru 

traverse une prairie sur 

notre gauche et sur ses 

Eco-veille de la randonnée 

dite du « val d’Airou » au dé-

part du Tanu.  

Dimanche 28 août 2016 

Départ à 9 heures, place 

sous l’église du Tanu 

Distance : 8,710 km 

Météorologie : beau temps 

Nombre de participants :  7 

Nous avons le plaisir de ren-

contrer avant le départ mon-

sieur Yves Thébault, maire du 

Tanu-Noirpalu, qui propose 

d’ouvrir l’église. Cette randon-

née a été médiatisée par 

« France Bleu Cotentin » .  

Du parking qui se trouve sous 

l’église, nous empruntons la 

route à gauche puis arrivés 

au carrefour nous tournons à 

droite  (RD 165). Le balisage 

est en jaune et rouge. Nous 

empruntons, après la sortie 

du bourg, la route à gauche 

en direction du village neuf, 

le Boisfrou, le moulin du Ta-

Eco-veille de la randonnée du Tanu du 28 août 2016 

« le Val d’Airou » 



et de valorisation du patri-

moine en val de Sienne.  
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couverte anticipe le calendrier 

officiel en commençant le ven-

dredi.  

L’association a été 

sollicitée pour assu-

rer la présentation 

des trois sites qui seront ac-

cessibles au cours de ces deux 

soirées : église de Boisyvon, 

château-mairie de Montbray et 

moulin de Guériant à Sainte-

Cécile, propriété de la famille 

Hervy.  

 

 

Le troisième rendez-

vous, le dimanche 18 

septembre à 14h30  est 

placé sous le titre des 

« services publics à Ga-

vray ». Cette animation, 

proposée en partenariat 

avec l’association d’ani-

mation en territoire 

de Gavray, se consis-

tera en la découverte 

extérieure des princi-

paux édifices, qui 

dans le bourg de 

Gavray, s’identifient 

ou se sont identifiés 

à cette notion des 

services publics. Guy 

Nicolle, maire de 

Gavray, ouvrira ex-

ceptionnellement la 

mairie et nous don-

nera accès à la salle 

des mariages. Le 

rendez-vous se fera à 

14h30 à l’office de 

tourisme de Gavray.  
Visite gratuite organi-

sée et proposée con-

jointement entre 

l’association d’animation du 

territoire de Gavray et 

l’association de sauvegarde 

Les journées européennes du patrimoine  

Sur le thème de « patrimoine et citoyenneté » 

Trois rendez-vous sont propo-

sés cette année.  

Les deux premiers concernent 

« les nuits du patrimoine » 

sous l’égide de l’Intercom de 

Villedieu les 16 et 17 sep-

tembre prochains, au départ à 

18 heures de l’office de tou-

risme de Villedieu. Cette dé-

« Les nuits du patrimoine »  

« Création et évolution des services  

publics à Gavray » 
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d’accès a façonné le pas-

sage. Nous découvrons que 

le canal de fuite du moulin 

voisin dit de Tracé, complète-

ment à sec en la saison 

aboutit dans l’Airou en 

amont du pont. Nous repre-

nons notre route et tournons 

à droite pour emprunter la 

voie romaine qui dans un 

premier n’est autre qu’un 

chemin goudronné avant de 

se transformer en chemin de 

terre. Nous croisons une 

habitation traditionnelle en 

pierre de pays avec deux 

lucarnes à frontons triangu-

laires. Le linteau de porte est 
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arrivons à la Maison Trom-

pette. Nous entrons dans 

un petit chemin à droite, 

c’est une voie de terre pla-

cardée « propriété privée » 

dont la fréquentation est 

autorisée. C’est un chemin 

bien tenu qui descend rapi-

dement vers le fond de 

vallon où plusieurs par-

celles de prairies semblent 

abandonnées. Nous abor-

dons et longeons une zone 

humide, franchissons un ru 

où s’écoule un filet d’eau, 

au moyen d’une passerelle, 

quittons « la propriété pri-

vée » et entrons dans un 

chemin de terre, parfaite-

ment tenu, qui aboutit sur 

une route départementale 

au n° 1321. Nous tournons 

à gauche, laissons le village 

Vavasseur, et empruntons 

une voie à droite dite de 

l’impasse Chauvin. C’est 

une autre route goudron-

née qui à son extrémité 

aboutit à un profond che-

min creux de terre. Très 

sombre, il s’engouffre vers 

un fond de vallée dont nous 

franchissons le cours d’eau 

par une passerelle. Les 

trouées naturelles font 

découvrir de beaux pay-

sages de bocage. Nous 

longeons la rive opposée 

dédicacé à Emile Lehodey 

et Marie Desmonts et nous 

atteignons ensuite la fa-

brique et le magasin d’ex-

position des meubles du 

moulin. L’assiette de la voie 

romaine se repose au com-

mencement sur des affleu-

rements de roche avant de 

devenir une assiette de 

terre défoncée dont les 

talus n’ont pas été entrete-

nus. Nous avions déjà si-

gnalé sa fragilité lors de 

notre première randonnée il 

y a plus d’un an. Nous en-

treprenons une lente mais 

constante ascension jus-

qu’au sommet du plateau 

(hauteur 118). Nous nous 

maintenons en droite ligne 

au lieu-dit de la Grignière 

où le chemin reprenant des 

usages agricoles constants 

retrouve une assiette en-

caissée. Nous tournons à 

droite où une maison tradi-

tionnelle, entièrement cou-

verte en tôles, présente la 

charpente d’une ancienne 

couverture de chaume à la 

Grignière. La voie est gou-

dronnée. La silhouette tra-

ditionnelle à bâtière du 

clocher de l’église du Tanu  

se dresse au fond du pay-

sage. Une belle haie de 

buis longe la voie et nous 

rives s’épanouissent des iris 

communs.  La pile centrale 

est effilée pour mieux fendre 

le courant d’eau. Il se com-

pose de pierre de pays et de 

granits de taille pour l’ossa-

ture. Son parapet, à l’extré-

mité, a été bousculé. La croix 

Saint Crespin, quant à elle, 

se dissimule à l’arrière du 

talus dans la prairie adja-

cente. Mais où se trouve 

donc Saint Crépinien, son 

associé ? Cette croix se com-

pose d’un dé aux angles vifs 

en glacis, d’un fût et d’un 

croisillon avec l’image du 

Christ en relief. Un usage 



toujours le village dit du bois 

(D 554). La route file en ligne 

droite et monte doucement 

vers la Conduite où l’on re-

descend un peu avant d’en-

treprendre une ascension 

jusqu’à la route départemen-

tale D 924 ; Nous tournons à 

gauche, suivons sur le bas-

côté de cette large route 

(ancienne nationale) jus-

qu’au prochain croisement, 

où nous traversons cette 

route pour emprunter le che-

min goudronné de la Bézou-

rie appelée avenue du Prési-

dent. Ne pas hésiter, à s’ar-

rêter au niveau du n° 29 

pour se retourner et admirer 

le vaste panorama qui se 

dresse devant nous où la 

vue se plonge jusque dans la 

forêt de Saint Sever et les 

confins du bocage virois. 

Nous suivons cette avenue 

du Président jusqu’au bout 

et empruntons le chemin de 

terre qui se trouve en face. Il 

réserve des surprises par 

son manque d’entretien. Ni 

l’assiette, ni les talus ne sont 

entretenus. Ce chemin bute 

sur l’autoroute et par consé-

quent nous tournons à 

gauche. Ce chemin, sur le 

territoire de la commune de 

La Colombe, qui n’est pas 

moins que la vieille voie 

Montoise (ou chemin Mon-

tais en patois local) est bien 

peu valorisé et semble aban-

donné par les élus. Nous le 

suivons péniblement jusqu’à 

l’entrée de la zone pavillon-

naire de Villedieu (rue Mon-

tais). Nous suivons cette rue 
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f o n t e 

qui ont 

é t é 

restau-

r é e s . 

N o u s 

contour-

nons le 

c i m e -

tière et 

descen-

d o n s 

s u r 

n o t r e 

gauche 

la route 

de Saint 

P i e r r e 

du Tron-

c h e t 

j u s -

q u ’ a u 

c r o i s e -

m e n t 

suivant. 

N o u s 

t o u r -

nons à 

droite à 

ce carrefour de la Louisière 

et faisons très attention en 

marchant sur cette voie fré-

quentée et aux déplace-

ments rapides. Arrivés au 

carrefour suivant, nous tour-

nons à gauche, et traversons 

la route départementale 

avant le passage à niveau 

afin de se trouver à la hau-

teur de la rue du moulin qui 

longe la voie de chemin de 

fer où, d’ailleurs nous enten-

dons le bruit d’une cascade 

ou d’une chute d’eau que 

l’épaisse végétation nous 

interdit de voir. Nous bifur-

quons à droite sur la rue du 

même nom en direction du 

nous remarquons au 

cœur des bâtiments un 

très joli puits avec son toit 

à bâtière. Le paysage 

révèle un bel hêtre, un 

plant de pommiers, des 

châtaigniers. Le bois de la 

Morlière se dégage dans 

ce paysage. Nous avons 

quelques points de vue 

furtifs sur la ville de Ville-

dieu, la périphérie pavil-

lonnaire, et la tour de 

l’église Notre Dame. La 

petite église de Saint 

Pierre du Tronchet se 

découvre avec sa croix de 

cimetière. Nous remar-

quons les deux croix de 

moulin du Guériant. Nous 

suivons cette route du mou-

lin tout droit, passons au 

côté de la déchetterie de 

Sainte-Cécile et atteignons 

les équipements sportifs de 

la commune. Arrivés au croi-

sement, nous tournons à 

gauche, vers le bourg de 

Sainte-Cécile. Arrivés au 

rond-point, nous tournons à 

gauche et suivons cette rue 

jusqu’à la lyre, cet ouvrage 

d’inox qui se dresse au 

centre de la rue principale 

de Sainte-Cécile. Nous tra-

versons la rue et emprun-

tons un étroit sentier qui 

longe l’ouest du cimetière et 

nous nous retrouvons dans 

la rue P Levasseur (D 554 
E1). Nous suivons cette rue, 

traversons la voie de chemin 

de fer et tournons aussitôt à 

droite pour emprunter le 

chemin qui longe la voie de 

chemin de fer. Nous pas-

sons à côté des lagunes 

naturelles, puis nous tour-

nons à gauche et suivons 

ce chemin encaissé et na-

turel jusqu’au prochain 

croisement où nous tour-

nons à gauche. Nous attei-

gnons les rives de la 

Sienne, puis traversons au 

lieu-dit le pont de la Prise, 

la passerelle franchissant 

la rivière et continuons tout 

droit. Nous arrivons ensuite 

au croisement avec la route 

départementale. Nous tour-

nons à droite au lieu-dit du 

village du bois puis tour-

nons à nouveau à gauche, 

Mauvais état de l’assiette du chemin montais 

Les ornières du chemin Montais près de l’autoroute 

Les hautes herbes du chemin Montais  
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coups de fusil sous les fe-

nêtres du châtelain, on jette 

des fourmis dans leur banc 

d’église, on salit les écha-

liers des passagers dans les 

herbages et monsieur Le-

crosnier, Jean-Baptiste, 1er 

Conseiller municipal en sut 

quelque chose, on suspend 

la nuit en effigies aux 

branches du gros if du cime-

tière les jeunes et inno-

centes demoiselles de Mo-

becq dont des couturières 

imitaient les toilettes en 

habillant les mannequins. 

C’était une petite Révolution 

à Ver .  

L’auteur du livre paroissial 

résume assez bien l’affaire 

en dressant les caractères 

de chacune des personnes : 

la cure était occupée par un 

vénérable vieillard, confes-

seur de la foi pendant la 

tourmente révolutionnaire, 

toujours aimé et respecté, 

mais presque aveugle, usé 

et fatigué. A la tête de la 

Municipalité, un châtelain 

bon et honnête mais d’un 

caractère indécis et un peu 

jaloux de son autorité et de 

ses prérogatives. Mêlé à 

l’Administration, un vicaire, 

jeune ardent, libéral, pas 

tendre ni juste toujours en-

vers la noblesse, et un ad-

joint municipal intelligent, 

énergique, entêté, aussi 

libéral que le vicaire et son 

ami personnel. La Fabrique 

paraissait mal assise et divi-

sée. En 1828 Jean-Baptiste 

Lecrosnier, 1er Conseiller 

municipal fut élu président 

et le vicaire Lecarbonnier 

secrétaire de la Fabrique. 

C’est à la session d’avril 

1829 que le mouvement 

J’ai pensé à la découverte 

de ce contenu qu’il pouvait 

être intéressant d’apporter 

une lumière supplémentaire   

vis-à-vis de ces arbres re-

marquables qui ont 

peu être les sup-

ports de manifesta-

tions ou encore les 

repères d’évène-

ments.  

Ne cherchez pas l’if, 

il a disparu, je ne 

sais pas encore à 

quel époque.  

L’affaire se passe 

entre 1828 et 1833. 

Elle est narrée de 

cette façon. En avril 

1833, nouvelle tra-

casserie, la majorité 

du Conseil de fa-

brique vota la mise 

en adjudication de la 

location du verger dit 

« l’aumône » malgré la vive 

protestation de l’abbé Le-

carbonnier (vicaire, qui rem-

plaçait le vénérable curé 

trop âgé et qui ne se dépla-

çait plus) qui abandonna 

bientôt la lutte et quitta la 

paroisse au mois de juin 

suivant. Il a été longtemps 

curé de Notre-Dame-de-

Cenilly où il est mort à un 

âge avancé.  

A son départ, les têtes 

s’échauffent, ses nombreux 

partisans tournent leur mé-

contentement contre le 

château, que sans preuves,   

ils accusaient d’être la 

cause de ce déplacement. 

Bientôt, c’est de la folie, on 

crie, on vocifère, on va la 

nuit frapper sur arbres et 

les barrières des avenues  

du château, on tire des 

Le gros if du cimetière de Ver  

témoin de faits d’histoire 

pressenti s’accentue et 

qu’une étincelle met le feu 

aux poudres avec une 

convocation tardive des 

membres du Conseil de 

fabrique et en plus une 

convocation par le maire, 

ce qui est contraire au 

règlement des Fabriques. 

Le curé ne se présente 

pas mais le vicaire répon-

dit à l’appel du maire pour 

représenter son curé. 

Monsieur de Mobec en 

profite pour modifier le 

bureau et demande d’élire 

un secrétaire puisqu’il 

considère le vicaire 

comme délégué du curé. 

Le vicaire proteste, un 

autre conseiller est élu 

secrétaire et deux fabri-

ciens quittent la réunion : 

le vicaire et le 1er adjoint 

au maire. Le quorum n’est 

plus atteint et l’élection ne 

peut avoir lieu. Deux jours 

plus tard, nouvelle réunion 

et le Président de la Fa-

brique invite le curé ou le 

vicaire a se retirer l’un ou 

l’autre, nouvelles protesta-

tions mais cette fois ci les 

fabriciens restent en réu-

nion et refusent de signer 

le procès-verbal. L’affaire 

monta chez le Préfet qui 

donna raison au maire.  

Samedi 1er octobre 2016 journée conférence sur les 

cimetières à Hemevez (Valognes).  

Le matin (10-12h) dans la salle de convivialité : pré-

sentation du cimetière (son sens, ce à quoi il sert, la 

législation, la gestion des sépultures, la gestion patri-

moniale. L’après-midi : visite du cimetière d’hemevez. 

Cette conférence est gratuite.  

Elle s’adresse aux élus, aux associations et aux parti-

culiers intéressés par les cimetières. 
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clôture de panneaux 

de béton, qui pro-

tège le cimetière. Un 

édicule, sur le mur 

de pierre qui suit 

rappelle la présence 

de la chapelle Saint 

Etienne. Nous lon-

geons la cité des 

archers, entrons 

dans la rue aux Mé-

zeaux, puis dans 

l’étroite rue Lucette 

avant de déboucher 

sur la rue Jules Fer-

ry. Nous empruntons 

la place du champ 

de Mars, appro-

chons du monument 

aux morts puis des-

cendons en direction 

de la place des Cos-

tils, notre point de 

départ.  

Pour conclure : les 

randonneurs ne connaissaient 

pas cette boucle proposée. Si 

majoritairement les chemins 

donnent satisfaction, tous ont 

cependant regretté l’absence 

de tout entretien (tant de 

l’assiette défoncée sur 

quelques centaines de 

mètres, que des talus non 

éparés) 

du tron-

çon du 

chemin 

mon-

tais, certainement l’un des 

 

plus anciens itinéraires du 

bocage pour les pèlerins allant 

au Mont-Saint-Michel.  

passage un joli puits tradition-

nel sur notre droite, des jar-

dins légumiers regroupés 

superbement entretenus, où 

nous apprenons qu’ils sont 

gérés et animés par l’associa-

tion des amis des jardins de 

Villedieu présidée par Jean 

Moisy, puis nous longeons la 

jusqu’au virage et nous 

empruntons un raccourci 

qui permet de se retrouver 

devant un passage clouté. 

Nous traversons la route 

départementale et ga-

gnons la rue Saint Etienne 

que nous suivons tout 

droit. Nous remarquons au 

Puits traditionnel avec sa bâtière dans le quartier de 

Saint-Pierre-du-Tronchet à Villedieu 

Un châtaignier bien noué à  

La Colombe 

Sainte-Cécile vu des hauteurs de la route départementale  

Le grand écart entre le pied du mur du cimetière  de 

Sainte-Cécile et le jardin du souvenir 
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Nous nous éloignons du val 

de Sienne, mais les conte-

nus de ces documents ne 

pouvaient rester sous si-

lence en raison même des 

descriptions utilisées pour 

mettre peinture ce mobilier.  

Voici ce qu’ils racontent à 

propos de la création de 

cette contretable que l’on 

peut voir en découvrant 

cette église de l’Avranchin.  

Nous avons remarqué, le 16 

avril 1775, que la contre-

table et l’autel de chœur 

n’étaient point solides, 

propres, ni convenables à la 

décence qui est due à la 

maison du seigneur, c’est 

pourquoi nous avons délibé-

ré et arrêté d’une commune 

et unanime voix qu’il serait 

fait une contretable, un autel 

et un marchepied pour ledit 

autel verpli en parquet, le-

quel ouvrage sera fait en 

bois de chêne sain, sans 

aubier nuisible et sera fait 

conforme au plan qui nous a 

été présenté pat Pierre Le 

Buffe pour l’exécuter et le 

représenter, si besoin est, 

pourquoi nous nous sommes 

convenus avec ledit Le Buffe 

lui payer la somme de 600 

livres provenant en partie du 

Trésor et en partie de la libé-

ralité de personnes pieuses 

du nombre desquelles, 

maître Fizel, prêtre, chape-

lain de la chapelle du Chate-

lier et originaire de cette 

paroisse a donné 100 livres 

à condition qu’il sera donné 

au dit Le Buffe 200 livres 

avant que commence l’ou-

vrage et 400 livres après 

l’ouvrage posé. Bien entendu 

que toute la vieille contre-

table et autel resteront au 

Trésor.  

L’an mil sept cent soixante-

dix-sept/le treizième jour de 

novembre se sont assem-

blés/les sieurs prieur, prêtre, 

et paroissiens de Hocquigny/

au lieu et en la manière ordi-

naire après les/annonces 

faites pour êtr présents à la 

visite de/la contretable et 

autel de l’église de ce lieu 

faite/à l’amiable par les 

experts nommés dans les 
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délibérations/des vingt-huit 

septembre dernier et neuf du 

courant/après la visite à 

l’amiable de ladite contre-

table/et autel dudit lieu, il 

s’est trouvé que les susdits 

experts/ont blâmé et condam-

né d’une voix unanime la/

corniche des pilastres et les 

réseaux sur le pilastre du/côté 

de l’épître pour obéir à quoi 

ledit Le Buffe a promis/refaire 

de neuf et en bon bois ladite 

corniche/et le réseau sur ledit 

pilastre dans un an de ce jour/

après que ledit Le Buffé aura 

satisfait à refaire les/

morceaux ci-dessus. Lesdits 

paroissiens pour ce, assem-

blés/ont déchargé ledit Le 

Buffé de son entreprise et ont/

renoncés à inquiéter ni recher-

cher ledit Le Buffé en/façon 

quelconque, en plus outre que 

ce qu’il a promis/ce qu’il a 

signé avec lesdits paroissiens 

pour sa soumission ce dit jour 

et an que dessus.  

Du dimanche vingt-cinquième 

jour d’octobre mil/sept cent 

soixante-dix-huit se sont as-

semblés/les sieurs prieur, 

prêtre et paroissiens de Hoc-

quigny/lesquels ont d’une voix 

unanime prié monsieur/ le 

prieur et à cet effet autorisé de 

vouloir bien/rédiger par écrit le 

marché qu’ils ont fait avec/le 

sieur Robin pour la peinture et 

dorure de/ l’autel et contre-

table dudit lieu de Hocquigny/

promettant lesdits paroissiens 

ratifier ledit marché/tel qu’il 

plaira à monsieur le prieur 

l’arrêter/ce qu’ils ont signé ces 

dits jours et an que dessus. 

Du dimanche vingt-huitième 

jour du mois de/février de 

l’année mil sept cent soixante/

dix-neuf il a été convenu entre 

Maître/Jacques François Jôme 

prieur curé de Hocquigny, 

prêtre/vicaire et paroissiens 

dudit lieu soussignés et Maître 

Louis André Robin peintre 

domicilié en la paroisse/de 

Saint -Pierre-de-Coutances, 

savoir que le dit sieur/Robin 

promet et s’oblige par le pré-

sent peindre/et marbrer le 

tabernacle et la contretable 

sixièmement s’oblige et 

promet ledit/sieur Robin 

commencer le dit ouvrage 

le huit de mars/prochain 

au plus tard et le continuer 

sans/interruption pourquoi 

et en conséquence/des 

soumissions ci-dessus par 

le/dit sieur Robin les dits 

paroissiens ce/Hocquigny 

assemblés en général sui-

vant/la forme ordinaire au 

son de la cloche/se sont 

obligés payer audit sieur 

Robin/au dépend du Trésor 

la somme de quatre/cent 

Livres et vingt-quatre livres 

par le/dit prieur de laquelle 

somme de quatre/ livres il 

a été présentement payé/

celle de deux cent Livres au 

dit sieur/Robin et le restant 

lui sera payé à la/fin dudit 

ouvrage et le dit sieur/

prieur s’est obligé nourrir et 

loger le/dit sieur Robin 

avec son domestique/sous 

toutes lesquelles clauses et 

conditions/les parties ont 

signé le présent double/

approuvé trois mots en 

interligne (registre du tré-

sor).  

avec/toutes ses dépen-

dances connues et de la 

m a n i è r e  q u i / s u i t /

premièrement le dit sieur 

Robin promet fournir/à ses 

frais l’huile qui ne pourra 

être autre que celle/de noix, 

les couleurs, le vernis mor-

dant et l’or qui sera du 

Grand jaune de Paris de la 

première espèce, le tout en 

tant qu’il en sera besoin 

pour/la confection et per-

fection dudit ouvrage/

secondement appliquera 

ledit sieur Robin trois/

couches de peinture au 

moins sur toutes les par-

t i e s / d u d i t  o u v r a g e /

troisièmement dorera avec 

l’or susdit toutes les mou-

lures/sculptures et orne-

ments dudit tabernacle/

contretable et gloire faisant 

partie dudit/ouvrage ainsi 

que les bords de la draperie 

des/deux saints étant dans 

les tours creuses et/quant à 

la draperie des deux saints 

il y appliquera/sur les trois 

couches de peinture une 

argenture/sur laquelle il 

mettra une couche de pein-

ture/rouge cramoisi excepté 

sur toutes les parties/

représentant la chair qu’il 

peindra en belle/carnation 

ainsi que les têtes de chéru-

bins/étant dans la gloire/

quatrièmement le dit sieur 

Robin peindra/en telle es-

pèce de marbre qu’il plaira 

aux/sieurs paroissiens lui 

indiquer/cinquièmement le 

dit sieur Robin/sera tenu 

passer à la pierre de ponce/

toutes les parties dudit ou-

vrage qui seront/peintes en 

marbre et d’appliquer sur 

toutes/les parties dudit 

ouvrage qui seront/peintes 

en marbre et d’appliquer 

sur toutes/les parties qui 

seront en peinture la/

quantité de trois couches au 

moins d’un/beau vernis/

La contretable d’Hocquigny  
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Grand Orient de France/

Règlement particulier la R ∴ 

L ∴ Union libérale régu-

lièrement constituée à 

l’Orient de Villedieu, adopté 

à l’unanimité à la tenue du 

18 mai 1885 E ∴ V ∴  

« Bien dire et bien penser ne 

sont rien sans bien faire » 

suivent ensuite les 20 arti-

cles du règlement. Le pré-

sent règlement a été sanc-

tionné par le Conseil de l’or-

dre du Grand Orient dans sa 

séance du 8 juin 1885 E ∴ 

V ∴ 

Signatures : Cagin Véné-

rable / Morel 1er Surv. / Leta-

rouilly 2e Surv. / Cagnant 

l’Or. / Par mandement de la 

Loge, le secrétaire G Dolley 

∴ M ∴ 

Typographe et lithographe à 

Granville : Cagnant maison à 

Argentan. 

Cahiers des grades symbo-

liques : cahier du grade d’ap-

prenti/cahier du grade de 

compagnon/cahier du grade 

de maitre. 

Monsieur Gustave Dolley fut 

l’un des secrétaires de la 

Loge locale. Il décède le 1er 

mai 1888 comme le relate 

l’acte d’état civil suivant 

« 1888 (1/5) : décès en son 

domicile, rue Taille Mâche, 

de Gustave Dolley, 37 ans, 

propriétaire, né en cette ville, 

célibataire, fils de Pierre 

P h i l i p p e ,  d éc éd é  l e 

9/8/1888 en son domicile 

place du marché,  âgé de 72 

ans et 10 mois, propriétaire, 

né à Villedieu  et d’Aline 

Dolley, sa mère, née à Paris, 

décédée à Villedieu le 

20/12/1883 à l’âge de 54 

ans, en son domicile place 

du marché. » (Images AD 50 : 

7 5 / 4 8 8 ,  1 3 5 / 4 4 8 , 

440/188). Un dépôt de tes-

tament eut lieu le 2 mai 

1888 en l’étude notariale n° 

2 de Villedieu et la succes-

sion fut clôturée le 24 oc-

tobre suivant (liquidation de 

la succession de Gustave 

Dolley, ses héritiers : Marie-

Louise ; Pierre Armand ; 

Charles Jean ; Anne Marie 

(étude notariale n° 2 de 

Villedieu).  

Un violent article publié dans 

la presse hebdomadaire le 

18 octobre 1891, relate la 

mort du frère Louis Dolley. Il 

fait état de l’enterrement 

civil dudit Louis Dolley sous 

ces mots « la ville si chré-

tienne a dû subir le scandale 

d’un enterrement civil. Ce 

scandale, heureusement 

très rare, (il faudrait remon-

ter à cinquante ou soixante 

ans au moment de l’établis-

sement de la Loge maçon-

nique) était l’enfouissement 

du frère Louis Dolley dont le 

frère Gustave Dolley avait 

été précédemment enfoui de 

la même sorte. Ces deux 

malheureux ont été les fon-

dateurs de la Loge maçon-

nique de Villedieu. Nous 

respectons plus leurs  ca-

davres que les membres de 

leur secte. Frère Aumont, 

maire de Beslon, ancien 

vénérable de la Loge de 

Caen, où il était décédé. Son 

corps fut transporté à Ville-

dieu pour y être inhumé 

dans le caveau fami-

lial » (Avranchin du 18 oc-

tobre 1891). On note en 

outre l'existence, en 1993, 

de la Loge « Rigueur-Amitié-

Respect-Esprit » à Villedieu-

les-Poêles, qui semble avoir 

disparu ou donné naissance 

à la loge du même nom de 

Coutances (source Wiki-

manche).  

Si vous découvrez des pa-

piers pensez y …. 

la mort est un re-

pos 

Pour bien vivre, pensons 

à la fin nécessaire 

Le méchant craint la 

mort, le sage la 

prévoit 

La mort de l’homme 

juste est la fin d’un 

beau jour 

Opposons à l’orgueil la 

leçon du cercueil. 

A l’Orient, à gauche et à 

droite de la dernière marche 

y donnant accès, sont deux 

larges colonnes ou piliers 

carrés, creux, éclairés inté-

rieurement, dont la face exté-

rieure est formée par un 

transparent sur lequel sont 

inscrits les noms des FF ∴ 

décédés avec le grade ma-

çonnique de chacun, ainsi 

que sa date de naissance et 

de sa mort. Au sommet de 

chaque colonne funéraire 

brûle une flamme verte. A 

défaut de ces colonnes ou en 

cas d’insuffisance, des car-

touches placés à l’Orient ou 

près des colonnes J et B 

portent les inscriptions  com-

mémoratives. Le plateau 

présidentiel, la balustrade de 

l’Orient, les tables du Trésor 

∴ et de l’hosp ∴, ainsi que 

les plateaux des surv∴, sont 

tendus de noir. Au-devant du 
plateau présidentiel, la ten-
ture présente une tête de 

mort et des os en sautoir, 

figurés en blanc. Les candé-

labres et les flambeaux sont 

entourés de crêpe noir. Sur 

le plateau présidentiel, ainsi 

que sur chacun des deux 

plateaux de surv∴, est un 

morceau d’étoffe de laine, 
pour servir à frapper les coups 

sourds. Au milieu du temple 

est un catafalque, de forme 

pyramidale, tendu de noir et 

de blanc, sur lequel est po-

sée une grande branche 

d’acacia naturelle ou artifi-

cielle, avec feuilles et fleurs.  

Liberté Egalité Fraternité/au 

nom et sous les auspices du 

La loge maçonnique de 

Villedieu connue sous le 

nom d’Union libérale du 

Grand Orient de France » 

fut fondée à la fin du 19e 

siècle.  

Un procès-verbal du 11 

juillet 1887 fut délivré du 

Grand Orient de France à 

Paris (∴ L’union libérale O 

∴ de Villedieu les Poêles. 

Donné au siège du Grand 

∴ Orient ∴  le onze juillet 

1887 (P V) délivré sous le 

n° 870). 

Il y a peu d’archives con-

nues mais il en subsiste 

assurément dans les fa-

milles concernées à Ville-

dieu. Les archives diocé-

saines de Coutances con-

servent quelques docu-

ments liés aux Loges ma-

çonniques existant dans le 

diocèse sous l’Ancien ré-

gime et au 19e siècle par-

mi lesquels,  un cahier des 

grades symboliques et 

rituels sous le sceau de 

Grand Orient de France à 

la R ∴ L. La rubrique 

« Pompe funèbre » est in-

téressante car elle com-

porte un rituel de pompe 

funèbre dont je vous livre 

le contenu, je cite « Les 

murs du temple sont, au-

tant que possible, tendus 

de draperies noires à 

franges d’argent ou à bor-

dures blanches. En haut 

des tentures, guirlandes 

noires et blanches. Aux 

tentures, ou à défaut de 

tentures contre les parois, 

doivent être appendus de 

larges écussons blanc 

portant, en lettres noires 

ou rouges, des maximes 

telles que celles-ci : 

Dans tout berceau 

germe une tombe 

Les vivants d’aujour-

d’hui sont les 

morts de demain 

L’impartiale mort vi-

site tous les 

seuils 

La vie est un travail ; 

La Loge maçonnique de Villedieu : l’union libérale du 

Grand Orient de France  
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Une lettre du desservant de 

Bourguenolles adressée à 

l’évêque de Coutances en 

date du 30 septembre 1833 

interpelle sur des faits clima-

tiques.  

En voici le contenu 

« Monseigneur, d’après l’avis 

contenu dans la circulaire du 

9 du courant, j’ai l’honneur 

de vous observer que la tem-

pête du 14 au 15 février 

dernier a causé des ravages 

très considérables tant sur 

l’église et le presbytère que 

sur la maison d ‘école. Le 

Conseil municipal et la fa-

brique se sont réunis et ont 

fait  dresser un devis estima-

tif des pertes éprouvées par 

l’effet de cette tempête. Il 

résulte des estimations 

faites par experts que les 

dégâts occasionnés par cet 

ouragan sont estimés pour le 

presbytère et l’église à la 

somme de 595 francs et 

pour la maison d ‘école à 

celle de 700 francs. La com-

mauvais dessein, on ne dou-

tait pas de la bonne disposi-

tion de l’autorité ecclésiale. 

Seulement on craignait d’af-

fliger une administration 

aussi paternelle. Les pièces 

sont déposées à la Préfec-

ture depuis plusieurs mois 

sans qu’il soit parvenu à la 

mairie aucune réclamation. 

Considérant que l’imposition 

extraordinaire ne pouvait 

avoir lieu pour 1833 et qu’il 

y avait des réparations qu’on 

ne pouvait différer sans un 

grand dommage. Vingt des 
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paroissiens, les plus hauts 

cotisés, ont fait une petite 

avance à titre de prêt afin 

d’empêcher les eaux plu-

viales de détériorer les bâti-

ments. Nous supplions ins-

tamment Votre grandeur 

d’appuyer de son autorité la 

justice de nos réclamations 

pour nous faire participer à 

la répartition du fond accor-

dé par le Gouvernement. J’ai 

l’honneur d’être avec un 

profond respect. Votre très 

humble et très obéissant 

serviteur. Chapel.  

Une délibération du 15 août 

1833 fait état des répara-

tions à l’église et au presby-

tère dont la commune vient 

de faire l’avance il y a envi-

ron quatre à cinq ans dans 

une imposition extraordi-

naire de 454 francs pour les 

réparations à l’église.  

J’ai recherché aux alentours 

si le même évènement cli-

matique avait touché 

d’autres communes, mais  

sans aucun succès. Pas 

même l’excellent curé de La 

Lande-d’Airou. Ce fut sans 

doute quelque chose de très 

localisé.  

mune n’ayant aucun fond dis-

ponible et la fabrique étant en 

déficit pour 1832 d’une 

somme de 54, 89 francs, on 

demanda à s’imposer extraor-

dinairement à la somme de 

1295 francs. Monsieur le 

Maire avait joint à la restaura-

tion le budget de la Fabrique 

du 14 avril dernier pour s’infor-

mer s’il était nécessaire que le 

compte fut envoyé à l’évêché. 

La réponse de Monsieur le 

Sous-Préfet ayant été négative 

vu que le déficit était constant. 

Sans doute il n’y se voit aucun 

Tempête à Bourguenolles 

Assemblée générale  
 

Assemblée générale de la fédération nor-

mande pour la sauvegarde des cimetières et 

du patrimoine funéraire le vendredi 23 sep-

tembre 2016 à l’auditorium des archives 

départementales de la Manche, Saint-Lô, 

103 Rue du Maréchal Juin, à 14 heures.  
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permet de repasser sous les 

piles de l’ouvrage. Le site 

naturel est intéressant, dom-

mage que des détritus, tant 

à proximité des aires que 

dans la rivière entachent 

cette beauté naturelle et 

architecturale. Le chemin 

goudronné se transforme en 

large voie de terre d’usage 

agricole important. Nous 

atteignons le Val d’Airou, un 

ensemble de bâtiments. 

Nous empruntons à la patte 

d’oie suivante la voie de 

gauche et entrons dans un 

chemin de terre taluté, plan-

té et en sous-bois. Nous 

longeons une belle vallée. Un 

médaillon des itinéraires de 

Saint Michel est fixé dans un 

châtaignier. Une profonde 

ornière s’est naturellement 

creusée dans ce chemin en 

pente mais cela ne gêne 

pas. Nous arrivons au croise-

ment avec une route dépar-

tementale que nous emprun-

tons à droite. Nous arrivons 

au lieu-dit du haut Tanu où 

s’élève l’ancienne école pri-

vée de la commune du Tanu, 

avec ses baies encadrées de 

briques et sa niche surmon-

tée d’une croix en relief. 

L’église du Tanu dresse sa 

silhouette particulière no-

tamment avec son abside en 

cul de four. De récents tra-

vaux y ont été pratiqués. 

Nous remarquons, outre 

cette abside, le portail cintré 

roman, les larges contreforts 

et les baies néogothiques 

plus récentes. Nous attei-

gnons notre point de départ.  

Conclusion :  

Les randonneurs ont appré-

cié cette boucle qui s’est 

révélée finalement assez 

physique avec ses profonds 

vallons. Si le chemin « dit de 

la voie romaine » sur Cham-

prépus laisse un peu d’amer-

tume quand à l’absence 

d’entretien de son assiette, 

les autres voies sont correc-

tement tenues.  
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sur quelques pas puis re-

montons le chemin  que 

nous maintenons tout droit 

jusqu’au pont de Guibel. 

Nous nous retrouvons sur 

une voie des itinéraires de 

Saint Michel. Le site du Gui-

bel est aménagé de tables 

de pique-nique et de pu-

pitres informatifs sur l’Airou 

et le bocage. Le pont du 

Guibel utilisé pour les be-

soins de la ligne de chemin 

de fer Paris-Granville porte le 

millésime « 1869 ». C’est une 

monumentale construction 

de granits de taille pour les 

arcades et de granits bosse-

lés. Arrivés à l’extrémité de 

la voie, nous tournons, au 

croisement à droite, fran-

chissons un pont enjambant 

l’Airou et empruntons aussi-

tôt la voie de gauche qui 


